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eours d «xécutlon — aura aussi uns. nfluence 
sur le coût de.> lovera. 

• Vous savez "ue IOUS n'avons as tenu 
compte, do prix du terrain sur lequel nos 
mauiorfc ont été édifiées, pour que Je loyer 
rratteipne pas 100 francs. Chaque maison a 
un 1ar<lln continu d'une contenance de 100 a 
« » mètres cairé . Nos locataires pour ont 'ar-
dîner et avoir une -asse-cour familla.e. Au 

Kix des œufs, des volailles, des lapins et des 
r mes. voyez que c'est intéressant. 
« Enfin, les familles ouvrières a" ont des 

enfants dan* les écoles maternelles, bénéfi­
cient, pour ces enfants, du repas de midk 
pria gratuitement a :'école. Ce repas est abon­
dant, substantiel et varié. 

« Ce sont, me direz-vous. des mesures de 
détail et qui n'ont qu'une influence relative 
et Indirecte «ur la vie cbè e. C'est entendu. 
On ne peut faire plus. 

« La vie chère est une question .mtionale. 
Elle provient, d'abord. * mon avis, du tarif 
vraiment trop élevé des transports. La taxe 
«nr le chiffre d'affaires la multiplie par un 
coefficient égal au nombre d'intermédiaires 
entre la production é' la consommation. Les 
impots indirects la grèvent d'une chaige de 
12 milliards l.Les Municipalités ne peuvent 
rien contre cela. . . 

Une mesure qui aura 
un certain effet 

. Un des effets de la vie chère, eontre le-
trbèl )e me propose de prendre des mesures. 
— nous dit le Maire de Croix — est celui 
provenant d •« dépenses excessives provoquées 
par les maladies. . . 

« Voyez, en cette période de grippe, ia 
diphtérie, de maladies Infectieuses, i quelles 
épreuves -«t mis le modeste budget familial. 
Due trou dans les salaires modestes ' 

« Je veux créer, ici; un service médical gra­
tuit pour toute la population jusques et y 
«vompris le contribuable propriétaire de a 
maison 

« Cette mesure aura pour effet dt.. mettre 
les familles pauvres a l'abri des dépenses 
excessives pour cause maladie et, aussi, elle 
assurera des soins plus efficaces aux ma­
lades. Combien attendent qu'il soit '--p tard 
pour faire appeler un médecin, devant la 
dépensa & consentir ? 

« Voil*. ajoute en conclusion, M. lo Maire de 
Groix, ce que nous avons fait et t que je 
erols pouvoir réaliser sous peu : service 
médical gratuit. » E. B. 

L'ai ocation spéciale 
aux pensionnés de la caisse 

autonome des retraites 
des ouvriers mineurs 

Le Sénat a voté hier le projet 
qui a été adopté par la Chambre 

: La séance du sénat est ouverte a 15 h. 5, sous 
l a présidence de M Paul DOUMER. On dépose 
de nombreux projets ou rapports. M. Lou-
eneur. ministre du Travail, en dépose un re­
latif aux retraite* des ouvrier* mineur*. 

al DOUMER allait en annoncer le renvoi a la 
Bommisàion oomptlente mois M. JENOUVRrER 
réclame la disruss on imméd ate. 

La discussion est e.rrt- m u e : il «'agit du pro­
têt adopté par la Chambre tendant a proroger 
h i s q u a u 1er Juin 1919 la loi du 30 m a r i 1931. 
•«cordant aux pensionné* de la caisse autonome 
dea retraite* de* ouvrier* mineurs une alloca­
tion spéciale. 

M JENOL'VRIER. au nom de la commiss ion 
des Mines .demande le vote du projet. M. 
Charte- ni 'MONT .rnpporteur général , apporte 
l'avis fav- rahle de la commi-s ion de? finances 
e t le projet est adopté 

S u t le rapport de M. M.MJC.ER. BU nom du 
4e bureau le =énat valide ensuite l'élection de 
M B o r d e a u x , dans la Somme, et l 'assemblée 
«'ajourne au mardi 5 mars, a 15 b o r n a . 

© L i C m t O Ë l M 
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Le colonel Lindbergh blessé 
dans un accident d'aviation 
. / / donnait le baptême de l'air 

à sa fiancée 
La colonel Charles A. Lindberg avait donné 

le baptême de l'air à sa fiancée, miss Mine 
Morrow, fille de l'ambassadeur des Etats-Unis 
a Mexico. Il l'avait promenée au-dessus des 
Volcans Jumeaux, et avait atterri non loin 
«le là Mais en repartant de ce terrain pour 
*>ntrer a l'aérodrome de ValDuena, H se rendit 
compte qu'une des deux roues du train d'at 
terrissage avait cédé et s'était détachée du 
xhassi?. et qu'il lui faudrait faire preuve d'ha. 
fciletù pour ne pas se retourner au moment de 
l'atterrissage. ' ' 

11 réussit à se poser très habilement a V*l-
buena. en faisant un magnifique • cheval de 
Jioi •• à l'issue duquel 1 avion se mit douce­
ment en pylône LlndOerg sortit de l'appareil 
et aida sa fiancée a se dégager Le colonel 
Lindbergh s'est demis l'épaule droite. Après 
•voir reçu des soins médicaux, il garde le tit 
* (lancée miss- Morrow, est indemne. L'avion 

.n;est pas rortement endommagé 

La censure américaine intervient 
après l'accident 

On annonce de New-York que sur les Ins­
tructions du ministère de la Guerre, les offi­
ciers mexicains ont confisqué les appareils 
photographiques des correspondant de lour 

tMtu : ev des opérateurs de cinéma qui ont pris 
.Jas vues de la scène. le l'accident du colonel 
Lindbergh. Les clichés ont été détruits. 

A Roubaix, un ouvrier 
utilisait de faux 

certificats médicaux 
// obtenait ainsi sa paye intégrale 
mais ses frauduleuses manœuvres 

furent déjouées 
A Roubaix, un ouvrier qui un..sait de faux 

certificats médicaux pour obtenir de «es pa­
trons intégralement sa paye, est l'objet de 
poursuites pour escroqueries. 

Voici le* faits : 
Le .11 février, un nommé Bulteau Gustave, 

40 ans. conducteur de machines, demeurant 
79, rue de la-Palx, faisait parvenir a l'Asso­
ciation Charbonnière, J, boulevard d Halluin 
ou U travaillait, un certificat médical de 
M. ie docteur Leplat Jean, de Wattrelos. 

Ce cenificat le représentait atteint de grippe 
et prescrivait un repos de quelques jours. 

Effectivement, Bultoau reprenait son tra­
vail le 15 février et, malgré le repos qu'il 
avait pris, il recevait l'intégralité de son 
salaire 

Cette manœuvre, car c'en était une, ayant 
réussi, le 19 février, Bulteau récidivait. (1 ces 
sait è. nouveau son travail et faisait parve­
nir a ses patrons un autre certif'.c-'.t de M. le 
docteur Leplat, déclarant qu'il était atteint 
d'un abcès à la gorge. 

Les certificats étaient faux 
Or, a la fin de la semaine, au moment où 

U allait exécuter la paie de son personnel, 
M. Barbillon Charles, sous-directeur des 
transports a l'Association Charbonnière, se 
fit présenter les deux certificats médicaux. 

U remarqua immédiatement qu'ils étalent 
dissemblables 11 téléphona, pour lui deman­
der des renseignements, à M. le docteur Le­
plat, et, pour éclairer une situation mysté­
rieuse il adressa les certificats à ce dernier 

M. le docteur Leplat, après examen des cer­
tificats, fit connaître à l'Association Charbon­
nière qu'ils n'avaient pas été établis par lui 

M. Barbillon déposa alors une plainte en 
escroquerie contre Bulteau. 

Comment il opérait 
M. André, commissaire de police du 1er ar­

rondissement, ouvrit une enquête. U obtint 
de Bulteau l'aveu que c'était lui-même qui, 
dans le but de toucher son salaire tntéera-
lemeni, avait établi les certificats. U avait 
utilise, à ces fins, les bons offices du fils da 
son amie, le nommé Bouve René Celui-ci tra­
vaillant dans une imprimerie, s'était procuré 
des papiers à en-tête du docteur et les avait 
remis a Bulteau. 

La supercherie était tirée au clair. Bulteau 
sfra poursuivi puar escroquerie et utilisa-
ton de faux certificats médicaux. 

la Fédération Agricole 
du Nord a tenu une Assemblée 

générale à Lille 
En la salle de la Société Industrielle à Lille, 

la Fédération agricole du Nord de la France 
a tenu, jeudi matin, une assemblée générale. 

M. Hespel présidait, ayant à ses cotés : 
MM. l'abbé Outters, secrétaire général de la 
Fédération ; Lepers, Ghestem, Desmarécaux, 
Marke. Fossaert, Jahan. directeur de la Mu­
tualité : Sion, driectéur de la Coopérative ; 
Liévens, secrétaire adjoint de la Caisse cen­
trale de Crédit ; Dupont, conseil juridique; 
Dufour, Versmersch. Verchave, directeur de 
la Caisse centrale ; Clermont. administrateur 
de la Coopérative agricole; etc. . 

M. Jahan donna d'abord lecture d'un 
rapport constatant la bonne situation de la 
Caisse légionalo Agricole-Accidents, de la 
Caisse régionale Agricole-Incendie et de la 
Mutualité Agricole du Nord de la France. 
, L'activité de la Coopérative agricole du Nord 
de la France fu tensulte constatée par M. Var-
let, président <te cette coopérative. Les comptes 
de cette coopérative furent approuvés. 
• Puis, onapprouva également les comptes de 
la Caisse centrale du Nord et de l'Entr'atde 
Rurare, après lecture d'un rapport de M. Vers-
chave. 

Une cérémonie religieuse se déroula a 1 é-
glise Saint-Etienne. . Elle. fut présidée par 
Mgr Llénait. évèque de Lille. 

Un banquet 
un banquet, présidé par Mgr Liénart, eut 

lieu ensuite en la salle des Ambassadeurs. A 
l'heure des toasts, des discours furent pro­
noncés par MM. d'Hespel ; abbé Féron, di­
recteur de l'Ecole ménagère des jeunes fer­
mières ; Boulanger, président de la Fédération 
agricole du aPs-de-Calais ; Garcin. président 
de l'Union des Syndicats agricoles du Sud-
Est, et Mgr Liénart. Un vivat, chanté en 
l'honneur de Mgr Liénart. termina le banquet. 

L'après-midi eut lieu une nouvelle réunion, 
au cours d* laquelle furent adoptés de nom­
breux vœux. 

— — • i n . — • — — ! 

A Wasquehal 
une automobile écrasa 

un briquetier belge 
Le conducteur qui's'met constitué 
prisonnier à Lille, a été maintenu 

en état d'arrestation 
Dans la nuit de mercre-ét d fendi, un acci­

dent mortel s'est produit sur le boulevard de 
Verdun, artère reliant Us ville» de Lille à 
Roubaix. L'automobiliste, auteur de l'acci­
dent, qu'on avait cru en f%'Me. s'Hait constitué 
prisonnier, dans la mèm>~. nuit, d la Sûreté 
de Lille. — Voici les renseignements que nous 
avons recueillis : 

Un cadavre sisr la route 
Il était une heure du matin, lorsque M. 

Monsschaert, employé à. ta Compagnie des 
tramways Mongy, regagnait son domicile sis 
rue du Hau; Vinbge, a "Wasquehal, lorsque, 
arrivé près du pont de Wasquehal, il vit quel­
ques automobiles arrêtées, environ 150 mètres 
au-dessus de l'arrêt du Oauquier ; devinant 
un accident, M. Monssciiaert se rendit a cet 
endroit et aperçut un heimme gisant inanimé 
sur le boulevard 11 s'enttpresea d aller préve­
nir le garde Molnet, baltitam non loin de la, 
qui, lui-même, alla avertir M. Maurice, com­
missaire de police de la vrille. 

Les policiers se rendirent de suite sur les 
lieux de l'accident, mais à leur arrivée, ils ne 
trouvèrent plus qu'un cadavre dans le fil 
d'eau longeant la c h a u s s e , tes deux automo­
bilistes signalés étalent disparus. 

On s empressa de conduire le corps à la 
morgue de Wasquehal. IÀ, d'après les papiers 
d'identité trouves dans les vêtemen's. on put 
établir l'identité de la victime. C'est un nom­
mé Nicolas Verhulst. ag,é de 31 ans, exerçant 
la profession de briquetier et habitant en 
garni au café Llson, 30, nie de Fiers, a 
Wasquehal. 

Les déclarations 
de l'auteur de l'accident 

Dans la matinée do Jeudi, M. Maurice, com­
missaire de police, était prévenu par le ser­
vice de la sûreté de l'-tlle, que l'auteur de l'ac­
cident, M. Robert V andamme, négociant en 
laines, à Roubaix, s'était constitué prisonnier 

£eu après l'accident D'après la déclaration de 
I. Vandamme, la victime, qui venait de la di­

rection de Marcq-en- Baroeul. aurait été tam­
ponnée sur la gaueft e de la chaussée, alors 
qv'elle traversait le boulevard. 

Quoi qu'il en soit, le briquetier fut tam­
ponna de face et fut ttié sur le coup, l'automo­
biliste s'arrêta quelcrues dizaines de mètres 
plus loin et revint a l'endroit de l'accident 
pour constater l'état de sa victime ; sur ces 
entrefaites, une autre auto, conduite par un 
architecte de Marcq-cn-Barœul était arrêtée 
près du cadavre et son conducteur pria M. 
vandamme d'aller faire sa déclaration à la 
police, ce qu'il fit 

M Vandamme a été tenu à la disposition de 
la justice. 

La descente du Parquet 
Le Parquet est descendu à Wasquehal jeudi 

matin, à 11 heures. U comprenait M. Hénaut, 
juge d'instruction ; Prin. greffier et M. Le-
lièvre, substitut du prtxureur de la Républi­
que, ainsi que M. Muller, médecin légiste, qui 
frrocéda aussitôt à l'autopsie de la victime, à 
a morgue dj Wasquehal 

Ce praticien releva une fracture de ta co­
lonne vertébrale, fracture du crâne des frac­
tures de la jambe et de la cuisse droite, qui 
provoquèrent une mort instantanée et il déli­
vra le permis d'inhumer 

M. Nicolas Verhulst laisse un veuve avec un 
bébS de dix mois ; 11 n'était arrivé en France 
que depuis un mois. 

I I T C A R N E T 
Aujourd'hui : St-Anbtn. Demain • St-Jacob. 
LA TeMPÏRATUM. — Temps médiocre ; ciel 

nuaKeux ; quehjues giboulées de neige ; vent de 
.Nord Est , minimum en baisse de 3°. 

DEUIL. — On annonce la mort a Paris, à l'Age 
de 58 ans du lieutenant-colonel Louis Vautrin, 
attache a la Section technlcnie de l'armée au 
Ministère de la guerre. 

Le lieutenant-colonel Vautrin, ancien élève do 
l'Ecole Poiytechntque. avait été en garnison a 
Douai, Dunkerque et Calais, avant d» taire partie 
de la Commission d'Expérience de Versailles. 

Le lieutenant-colonel Vautrin était le Irère de 
M Camille Vautrin, chef de division honoraire 
A la Préfecture do Nord, et l'oncle de Mes Marle-
Louise et Philippe Kah, avocats AU Barreau de 
Ul le . 

Êhoeolat CBorona 
rLE PREMIER DES CHOCOLATS A CROQUER 

Les grèves d'Halluin 
On annonce pour demain, samedi, 

une réunion des ouvriers de 
toutes les corporations 

Au cours de la nuit de mercredi a jeudi des 
« goudronneurs » ont opéré. 

A Halluin. ils ont Jeté du goudron sur le mur 
à l'entrée du siège de l'Union patronale, rue 
de Ulle. 

A Roubaix, ils ont enduit les portes et fenêtres 
du siège du Consortium textile, place de la 
Fosse-au-Chenes.Sur la façade donnant rue Dau-
benton. de cet immeuble, trois vitres auraient 
été brisées au moyen de boules de fonte dont 
lune a été retrouvée dans les bureaux. 

Hier jeudi, au cours de l'après-midi eut lieu à 
la • Maison du Peuple • le pomtage des cartes 
des grévistes. Des groupes qui stationnaient sur 
la chaussée turent dispersés par les gardes 
républicains» 

« Mobilisation de toutes les forces 
ouvrières » 

Dos affiches placardées dans Halluin annon­
cent pour demain samedi 2 mars, à 15 h., une 
grande assemblée général* .les ouvriers de toutes 
les corporations. 

11 est tait appel h tous les ouvriers : bâtiments, 
métaux, textile, cnaises employés des services 
administratifs, transports, etc.... pour assister 
à cette réunion 4 la Maison du Peuple. 

L'ordre du jour de cette assemblée porte : 
• Mobilisation de toutes nos. force» contre le 
Patronat ». 

t a 
n bateau de pèche coupé 
en deux par une lame 

Trots hommes de l'équipage 
sont noyés 

Mercredi, vers 19 heures, à trois milles 
ouest-nord-ouest des Sables-d'Olonnes, le 
bateau de pèche • Le Petit-Florent •, n° 677, a 
été coupé en deux par un coup de mer, alors 
qu'il rentrait au port. U était monté par oinq 
hommes, dont trois se sont noyas. Les deux 
autres pécheurs ont été ramenés aux Sables 
par un autre bateau. 

U Séance d'hier 
A LA CHAMBRE 
(SUITE DR LA PREMIERE PAGE) 

M . M o n t i g n y à l a t r i b u n e 
M. MONTIGNY, mandaté par te group-i 

radlcal-eociaiiste, déclare que la première 
conséquence logique du pacte eet d aboutir a 
une convention générale d'arbitrage. « U faut 
toujours, en effet, dit-il, revenir au protocole 
de Genève •-

L'orateur réclame ensuite une modification 
des projets militaires du Gouvernement, qui 
comportaient, dtt-tl, quatre milliards de aé-

Ïienses nouvelles pour les budgets de 1928 n 
929. « Nous allons, dit-Il, justifier les aug­

mentations budgétaires d'autres- oays et ÎC-
centuer ainsi la course aux armements, î a 
France doit prouver que lorsqu'elle prononce 
ou écrit le mot de paix, s'il ne dépend que 
d'elle, les actes suivent ». 

Le discours 
de M. Paul Boncour 

M. Paul BONCOUR, président de la Com­
mission des affaires étrangères, monte à la 
tribune. 

« Les peuples, si frémissants, dit-il, lorsqu'il 
s'agit de ce bien suprême qui s'appelle la 
paix, ont accueilli avec enthousiasme M. 
grande idée du pacte. Idée qui honore l'hom­
me d'Etat qui t'a conçue. (Vifs applaudisse­
ments. Très bien t;. 

L'orateur s'imaglne que c'est lors de la ve­
nue de l' « American Légion » en France que 
M. Briand a dû songer a ramener & lorgani 
sation Internationale de la paix, la grande 
nation américaine, qui était absente de 'a 
Société des Nations. 

« M. Pierre Cot, poursuit-il, a bien dit que 
nous ratifions le pacte sans réserve et lei 
qu'il est et c'est pourquoi nous avons éprouvé 
un grand espoir quand nous avons vu qu'un 
sénateur américain proposait une sanction • 
le blocus. 

« Il serait paradoxal, en effet, de condam­
ner la guerre et de ravitailler ceux qui font 
la guerre. (Appl. sur toii6 les bancs). Mar­
quons les limites du pacte, non pas pour 
nous décourager, mais pour définir l'étape 
qui reste 4 parcourir ». 

L'arbitrage international 
« Il ne suffit pas de réprouver la guerre, H 

faut la rendre mutile. Autrefois, Il n'en était 
peut-être pas de même, puisqu'on a voulu 
nous démontrer qu'Attila lui-même était un 
pacifiste qui lançait ses hordes â travers l'Eu­
rope pour régler quelques difficultés. (Rires). 
Maintenant les nations engagent la totalité 
de leurs enfants, de leurs biens, dan? la 
guerre. Avant la guerre, il faut une procédure 
pacifique. U faut le juge qui fasse l'arbitrage. 
'Appl. sur tous les bancs. Nous restons fidèles 
au protocole de Genève. La France a pris, 
en 1927, au sein de la commission prépara­
toire, des Initiatives démocratiques pour rap­
procher les nations du protocole de Genève. 

L'orateur regrette alors que trop de projets 
de la Société des Nations ne sont pas ratifiés 
par les peuples. On a bien de la peine à met­
tre d'accord les nations. H est convaincu que 
la France poursuivra ses efforts pour l'arbi­
trage international Mais l'arbitrage ne doit 
pas être sans force ; il ne doit pas être un 
magistrat sans gendarmes. Il ne faut pas 
croire qu'une parole, si haute qu'elle soit, 
puisse toujours faire tomber les armes des 
mains des combattants. 

L'armée internationale 
de la S. D. N. 

M. PAUL BONCOUR déclare alors que la sé­
curité nationale ne peut être assurée que par 
l'armée internationale de la Société des Na­
tions < Militariste, cette conception T dit-il. 
quelle hyprocrisie I C'est la saule manière de 
combattre le militarisme et d'aboutir au dé­
sarmement. 

• La France a choisi. Je me souviens que 
lorsque je rapportais les pactes de Locarno, le 
colonel ^icot m'interrompait, lui, dont !a 
figure est ravagé" par la guerre, et me disait : 
« La France tend ses mains mutilées, qu'est-
ce qu'on lui met dedans T L'accord de Locar­
no. C'est un fait positif, mais il est vrai que 
la France a tendu désespérément ses mains et 
pas seulement pour demander, mais aussi 
pour offrir. Elle a offert le protocole, elle a 
donné, elle s'est engagée, elle a garanti ta 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie et 
je suis de ceux qui pensent qu'elle a bien fait, 
car U faut jouer franc jeu, a ne suffit pas dé 

firoclamer le droit des nationalités pour les 
aisser mourir ensuite. (Appl. sur tous les 

bancs, ovation prolongée.) Mais il n'en est 
pas moins vrai qu'elle s'est engagée, que ses 

engagements sont lourds, s'ils ne sont pas sou­
lagés par des précisions du pacte de la Société 
des Nations, qui parait se rétrécir comme une 
peau de chagrin. 

Pour la paix 
> Si nous Imprimons à tous nos rouages di­

plomatiques et militaires l'ordre de servir 
dans le sens de l'organisation de la paix, con­
clut M. Boncourt, quand une grande puissance 
comme la France, rayonnante de sa douleur, 
s'attachera avec persévérance à une politique 
semblable, mue par la puissance d'une idée 
claire et logique, U. est impossible qu'elle ne 
finisse pas par l'emporter pour un protocole 
reconstitué. S'il est vrai que le char du désar­
mement est un peu embourbé, rappelons-nous 
cette parole d'Emerson : « U faut atteler son 
char à une éloile • et je souhaite que le char 
un peu embourbé du désarmement s'attelle a 
l'étoile rayonnante de la France immortelle 
(Longs appl. sur tous les bancs). De nombreux 
députés, de l'extrême-gauche à la droite, se 
lèvent et acclament l'orateur, qui est chaleu­
reusement félicité par les membres du Gou­
vernement et pai de nombreux députés. 

Intervention de M. Margaine 
Apres une suspension de séance, M. MAR 

GAINE monte à la tribune. Le député radical-
socialiste retient du discours de M Paul Bon-
cour que le pacte de Paris n'aura une réelle 
valeur que lorsqu'il sera complété par l'acte 
dd Genève : l'arbitrage obligatoire appuyé par 
une armée et une marine internationales, sous 
les ordres de la Société des Nations. Mais 
l'Amérique n'est pas disposée à souscrire à 

IA JcuyNft^SiTftmif] 
BOXE 

LE PROCHAIN GALA 
A L'HIPPODROME DE LILLE 
Apres Diso ae» dimcunes. i A S.R. est enfin ar­

rivée 4 conclure eu match revanene sensationnel 
Dectsmyn-Ltnglei) qui aura lieu eu 12 rounds 

de 3 minutes, au polo» de 81 k. Soo, le dimanche 
« mars au cours du grand cala de l'Hippodrome 
de LUI* 

Cette rencontre entre te champion de Belgique 
i « a Lénifie*, et l'espoir français Deckmyn s l n -
nonce disputée. Précisons que Lenglez est .e seul 
nomme qui depuis deu* années compte une déci­
sion >ur beckmyn 

Le vainqueur recevra en toute propriété le ma­
gnifique challenge • Marchand Frères . qui sera 
exposé J7. rue de Bethune. aux Magasins Mar­
chand Frères 

Au cours de ce gala, on verra le champion belge 
SliMrlynofc aux prises avec la vedeUe havraine 
L*p«r*on, récent vainqueur de H e m et de Cnal-
tenge ; le merveilleux veung Siki devant le cham­
pion de France militaire G y de («une n'aura pas 
la partie si belle que devant Pletto ; Le cogneur 
mcninois Meuiebrouck s'expliquera avec l'as dn 
KO. du C.A. Her^inois Laubalt* (vainqueur d'Olly-
von par KO. L'excellent tvelter lillois D*v«u< 
aura a taire * Tavernier, qui vient d'ecraser ou 
un round le premier série belge Lammcns 
L;Bspoir TourquennoU Merman sera opposé au 
Lillois Mtintz. 

Les Championnats interrégionaux 
(Amateurs) 

C'est le dimanche M courant que '« C. P. Four-
misien organisera a la Salle Municipale Zola, tes 
championnats interrégionaux de Boxe Anglaise. 
Flan'iree-picardie Ces championnats organises 
90 1* les réglementa et le contrôle de la F.F.B.. sont 
ouverts aux finalistes des championnats des Flan­
dre» Nord et Pasde-Calaisl et aux finalistes de-> 
championnats fie Picardie 'Aisne et Somme. 'ti 
Dent delà annoncer la cartlclpatlon des meilleurs 
éléments des clubs de Solssone et Saint-Quentin. 
Belle réunion en perspoctivo Eteneetgnements a 
M le Président du Club Fourmisien. siège 
Café des Sports, rue Edouard Flament a Founu.es. 

UN BEAU GALA A TOURNAI 
Voici te programme de la rérmon de boxo 

organisée par le Central Boxtng Club de Tournai. 
A la salle de la Halle aux Draps samedi 3 mars, 
a uprottt do la Croix-Rouge. 

• n 10 r. de » m., •Wml-linal* du Championnat de 
Belgique Gixiger dé Bruxelles contre Longiez 
de Tournât. 

En i>) r. de 3 m. - Deveux de Lille contre Van-
lieiienjael de Fresnes Bora. champion polonais 
Je Lille contre Destommeleir de Tournai. 

En 10 r. de 2 m. -. l'apin de Fresnes contre 
Laevens do Tournai, plnj deax combats d'ama­
teure. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

DEMANDES OC MATCHES 

S.C. Anlohe t A. I B. 3. et Juniors, demande 
matches de fin do saison. Ecrtre A M. Roland 
Bertrand. 18. rue des Ecoles pour accord. 

Football Losssou demando matches pour son 
équipe première, le 17 mars contre forte équipe. 
Pour son équipe seconde, le 3 mars. Terrain an 
choix. Mntin ou après-midi. Ecrire A M. Tertin 
es, tue de l'Eplnetta u Loos-tez-Lllle. 

RUGBY 
Championnat de France 

1/8 de finale 

C'est a un grand match, que sont conviés les 
amateurs de rugby, lequel se déroulera sur 1e 
terrain du Canon d'Or A Lambersart. A 13 lu 
précises, sous la direction de M. André Audy. 

Apres leur belle victoire contre Amiens, les Lil­
lois devront se mesurer a l'excellente équipe de 
oalnt-Germaln-en-Laye formation très redoutable 
qui n'a pas connu te défaite, tant en match de 
championnat.' qu c i matches amicaux, totalksint 
39S points congre 18. 

fl serait difficile de faire lu moindre pronostic 
sur le résultat final de cette partie, en raison 
du peu de renseignements que nous possédons 
sur les clément, du team de Saint-Gennaui-en-
Laye 

Pour se rendre an terrain du Canon d'Or, pren­
dre le tram X, Grand'Place (coin de la rue Es-
quermotseï et descendre A l'arrêt Canon d'Or, 
situé en face du terrain. Vestiaires au Café du 
Canon .i'Ar-ent A 50 mètres au-dessus de l'arrêt 
du tramway-

Ce match étant organisé sous les auspices de la 
F.F.R., les membres du club devront acquitter le 
prix de l'entrée 

RUCBV AMATEUR CLU» LILLOIS (Q 
CONTRE CAOZ'ARTS (1) 

Tous les é-ulpiers du R.C. non convoqués en 
équlite Ire. sont priés .de se trouver au vestlaira 
du Canon d'Argent A S h. 30. pour louer contre 
l'équipe lro des oadz'Aris. Coup d'envol à I t 11. 
précises. 

PECHE A LA LIGNE 

L'assemblée générale du Syndicat 
des Pêcheurs à la ligne du Nord 

L'assemblée générale annuelle du syndicat aura 
lieu dimanche 3 mars, à 11 U. 36. dans la salle 
Jussleu. a Lille. 

A l'ordre du Jour : Lecture du procès-verbal de 
l'assemblée générale de 1928 ; Rapport du Secré­
taire sur les travaux de L'année 1928 ; Situation 
financière i Renouvellement partiel du Conseil 
d'Administration ; Renouvellement des baux de 
pèche : Questions diverses. 

Une tombola gratuite sera tirée a l'Issue de la 
tombola. 

Le contrôle des cartes de 1999 sera tait A rentrée 
de la saUe. de 8 A 3 h. 30. et aucune inscription A 
te tombola ne sera admise après 3 h. 30. 

GUIDE ' W I ' F M A S S O N 

l'acte de Genève. L'acte de Paris n'a donc de 
valeur pour l'instant, que pour l'Europe occi­
dentale. 

L'orateur énumère ensuite les symptômes 
d armement de l'Allemagne qui, par s.a tech­
nique remarquable, s'est classée au premier 
rang des nations industrielles. • L'Allemagne 
ne considère le pacte de Pans que comme ane 
promesse », ajoute M. Margaine, qui montre 
ensuite qu'un violent mouvement de xéno­
phobie se développe dans toute l'Asie. 

Puis la Chambre renvoie à cet après-midi 
la suite des débats et la séance est levée. 

AUTOMOBILISME 

Un grand rallye international 
pour automobiles et motocyclettes 
IL SERA ORGANISE PAR L» FOIRE COMMKR. 

CIALE ET INTERNATIONALE DE LILLE, A 
L'OCCASION OE SON PREMIER SALON «UTO-
MOBILE. 

La Foire Commerciale et internaUonaie de Ull« 
a reçu *ette année de la Chambre Syndicale .M 
Constructeurs d Automobiles de' France l a u t o r -
Jation d'organiser une ?«ct!&[i de w p industri» 
qui sera une rentable replMue du ' .on Je Pan-, 
toutes proportions gardées evid- ru-neoi. » ette 
occasion et dans le but de témoigner tout .'imé-
rêt qu'elle porte A la diffusion du 'oui-Urne auto­
mobile et motocycliste, la Foire Cofmfr taie I* 
Lille a décidé la création d'un grand ra lve uter-
national. 

Cette importante épreuve est p x i e sous M 
oalronare de l'Auiomobile-Club l u Nord et d'i 
Moto-Club du Nord te la Fran.-c 

Les bases de cette organ -a îou nt ci. prée- in 
?ours d'une réunion qu! sési tenue lundi dernier 
dans les ' raux de la Foire Commerciale M 
nombreuses personnalités avalent répondu k t ' i p M 
du Comité de la Foire Etaient présent.- M M 
Hector Franrhomme. Prês'dent de "A.C.N.F. 
Favlèr».-.. Adjoint au Mjiire de Lille : Catel-Bè. 
fchln. du Comité Directeur de IA C.N F. : Uehedin 
Hiretteur de l'A.C.N F. : Carré Secrétaire du Moto-
Cltib du Nord ; Boursier Ledurre Leper» ^ati-
lart. Serstésnt. réprésentant les exposant- 1e a 
act ion automobile ; Jean Massât. Plreteu» des 
s rrices de t'A.C N.K A Lille : le» repréRt-m-inN 
d*. la rtresse régionale et parisienne Le Comité. 
•Je la Foire était représente nar MM Delepoul'e 
son Président : Krt. floucherv Commissaire iréné-
ral et Bonté. Secrétaire gfc.Vra!. 

Aa cours de la séance. prèMdee nar MM. Recto-
FranclK.rnme et Favi. rcs le règlement du rallye 
fut mis nu point et un comité d'at ion f.>mi* 
comme suit : 

Président du Comi» : M Hector Frani-hom.v» 
Président de l ' \ .C.NF. : Direc'eur du BaSjN : 

M. Catcl Bézhin du Comité rtireiteur de l'À-C 
N.F ; Commissaire Général : M. tv i ed in . D rel­
ieur de l'A.C.N F ; Commissaire eén*ni »d'oint • 
M. Senreant : Trésorier • M René Bontr S.Tr* 
taire M. Massât, de l'A.C.N F • Comnii-atres 
MM. Baratte. Bertem .nt. Houi-ier Cab^ur Carre 
Oescarpentrtes newers. Jonveneanx Led"rre Le-
oeis. Lemouid Mes=elin PaiPart. Poulet Rlchard-

I.e comité orcant-ateur a doté le rallve d» ',n«ri 
francs de prlv dont une i a i w pirtie en r*nè<-es 
les dix .rcmifr- -e partafcranl n .VKI f n a n ,•.. 
ési'*tes, prix nu'ils -utnuleron* arec de superbes 
objets d'art, généreusement offerts nar les ,.Trv 
sants de la Folro et lès commerçants de la vi • 
de Lille. 

Le Kelement du rallyo Vient d'être edité et 
sera adressé â tonte mrs.>iine >jui en f*-ra 1» 
demande au Secrétariat de a Foire Commer lui-
l rue Faldherbe A Lille. Cette compétition a «*t\ 
réuni plusieurs enrueeroonts et est -,rta'.i» 
qu'elle sera couronnée d'une brillante reus-'t^ 
les eneacements seront incvocablcment clos '« 
3t mars 19Î9. 

Les M\THIS sbictetnent de •sOrie remrv 
lous les i«™ prix aux Concours d'Elésnnoe 

MOTOCYCLISME 

Un cross Moto-Pédestre organisé 
par le Moto Sporting Club de Lille 

En poss**-lon des pouvoir^ nécessaires le Mo J 
Sportlna Club recherchant toujours les nouveau 
tel possibles en sport iuotoey-|isti.\ a mU au nom; 
pour le 10 mars, un -ross-cyclo-pédcMre Délit 
sant les épreuves monotone-, 'e \iow> ' Stortin-» 
Clii.i s'orlentu vers la no-stbtht.'- de fa'.r., o" 
naître les services que peuvent rendre le- inotocv-
clèties. 

Le contour du tort tle M->n>-,'n Raro ni. •ibso-
lament propice a <c L-enre de compétition n <:f. 
choisi nar lo Comité I'U Moto -poriiry: Club ,t. 
M Ù, Hammont. ,T bien voulu apporter son coc-
ccurs à notro leana club local qui rapiiel'-ru-K 
poursuit un but c**ntiu:i.niera sportif t t philan­
thropique. 

La réunion du M mars n 'aura m a eu cr.mm.in 
avec les précédentes puisqu elle sera essentielle­
ment sportive. Il faudra être sportif Pour parti­
el per A '.'épreuve et il faudra être -uortif pour a 
suivre. 

Dans quelque» iours, nous publierons le reiïl.»-
ment de la compétition. Oison- tout de suii< - n • 
la piste est A la portée de tous les oodr- amateur, 
que le -1-oss sera couru par :ateieorie et que > -
départe seront séparés de 2 en -2 mint:tos. 

Les demandes de renseignements concernant lei 
ergairemcnp, peuvent être ridie--ées au Seoretalc* 
. i Moto Sportinu club. M I. liararte A La Lai­

terie. Lambersart. t». montant du drot» de-nïi.— 
ment est de 10 trames. 

HOCKEY 

Deux grands matches de hockey 
à Lille 

Dimanche. Mr Uj tertaiD du LUtt Ho kty Club 
à Lambcrsai-t >*: tlfcrouk ront <R-ut tibitv.hcfc <l« 
hockey rumrit.int pour les ûUffércutt tiiami4on-
nats de Franco. 

L© premier t* jouant û U h. OMttra M l pris*-
pour une dea demi-tinalt-s du dwtjoptoaaat '• 
Dames, l'équipe ire du Lille Ho dkvy Ctafc iu 
défit dimanche dernier l ' ^ u p p de Bt.r.i i u n, ; 
4 buis à 0. À celle correspondante du SuaU- Knn 
cals qui 6'ee-t clamée -2u dau* lu cbampionuat i« 
glonal. 

Après c# match de bockoy IVminrn aous pourron-
voir évoluer à 15 h. m le temps lo permet. 
: équipe tre du Collège do Marcel qui disputera 
la finale du championnat <1e France équipe lT*> 
contre celle de l'Ecole de 1 Ile-de-Frauce, 

HIPPISME 

COURSES A CANNES 
PREMIERE COURSE. — Prix d« Héiietreae» 

partant&l : 1. Clisson (M. Bibesi K 131.S0 ; \ 
ao.5d. — :. Adraetus B. BoUal pi. 10. — a. Pale»-
try IA Joseph) pi. 7. 

DEUXIEME COURSE. — Prii d'Aunteuu r.» -at 
tantsi : t. Portu«uaiç !M. r.inl g. sa : ri t'?-». 
S Mieliara 'M de Vulxiiau DL !0. — J. Vierzon 
ÎM. Guérini pi. 6.50 

TROISIEME COURSE. - Prix d-Anlibm ta par 
tants) : I. Kllfane (A DIezl ç. 10 : pi 7oo. — L 
Hannibal .A. Joseph) pL 1-' 

QUATRIEME COURSE. — Prix île Samt-Cau»* 
1 î partants! • 1. Bec de Gaz II (Michaux g. ->i.M. 
pi 8.50. — i. Roal Auduni pi. 10.00 - . C\*Mi it 
(L. Castaud) pi. 15.40. 

CINQUIEME COURSE -- Prix du Cm» d'Ail 't* 
partants) : 1. Avietie (II. Mas»onl • 47 50 : V 
16 — -i. SaToyard 'V. Masson' ni. H — 'i. Ca«-
lolle Tt Bcrtiardim pi. » . 

SIXIEME COURSE — Prix de l'H6l«'i de SaittviM 
(15 partants) : t Trente Mars (Bounlast-i c. 4*4 • 
pi. 93. — J. Dlvette v c. Maesoni H 1240. — '. 
Ubrique (AuvTayi pL 9.S».-

Note. — En 6e Course, par suite n"uue "irvur 
dans l'affichaire des partants de la 9e 
parmi 'esquels le cheval e-aamant no fijcirait tau 
A la pelouse, tous les oaris taits ^ur sa chance 
sont remboursés. 
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PREM1ÊRE PARTIE 

' RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 

La comte de Lornac t'est ruiné en de follet 
or met Pctr refaire ta fortune, il veut épou-
•mtr ta maîtresse la femme du riche entre, 
preneur Durandeau. Le comte n'Msite no* d 
supprimer le mari, pour mener à bifn ton 
proie t. Il a dérobé le revolver de M Duran­
deau et lui a envoyé une lettre anonyme 
dénonçant pue ta femme a un rendez-vous 
au Bois de Bovloane.d t A. » . , Le comte 
S Vintention de tuer l'entrepreneur et de faire 
croire à. un suiHde. Quel alibi trouvernt.tl 
pour dépister les soupçont qui pourraient 
naître sur iwtf 

Une dtrni-heure «e passa. Le comte -te 
trouvatt toujours t>as A combinaison qu'il 
ererchait. ursee ù laquelle il pourrait éta­
blit un alibi. Cette recherche vaine rener-
vait. Vin«rt fou il se leva, tout îoyeux, 
croyant enfin avoir trouvé : mais en eva-
MO* M PcnarV. il m «MsahtisaiL. 

— Non! nonl dil-iL Tout cela est trop 
compliqué. U faut quelque chose de très 
simple., quelque chose qui raraisse plau­
sible... /taturei 

Cependant l'heure approchait. 
— Tonnerre! 3tcria-l-il furieux. Après 

tvoir si bien préparé toute chose... Est-oe 
que je vais être arrêté par un détail ndi-

II se calma, non sans un effort de volonté. 
— Détail ridicule!. , reprit-il; c'est facilô 

a dire. . Ce détail a, au contraire, une im­
portance capitaie.. Allons ! cherCions en­
core ! cherchons !... Il n'est pas possible que 
je ne trouve pas 

U se leva et s'approba de la fenêtre l e 
%on cabinet qui, on se le rappelle, donnait 
sur la rue. 

Tout a coup, il poussa une exclamation 
ÎOVGUSt? I 

_ Parbleu ! se dit-il, parbleu ! c'est ce la . 
j'y suis : • j'ai trouvé l'alibi... Vraiment, U 
était temps!... 

En effet, ia demi.? après huit ueuree sonna 
tout à coup. 

— Faisons vite ' dit le comte. 
Ai-ire il ôta sa redingote, son gilet, ses 

bottines. Il prit son mouchoir, le pua an 
bandeau. ' mouilla dans un verre d eau. et 
le noua autour Me son front V endeesa son 
vêtement d'appartement, chaussa des pan­
toufles et s étendit sur son divan, puis il 
sonna. 

Le valet de chambre parut 
Le comte prit .un air dolent. 
En un clin d'cîii il avait su se « faire une 

lête» avec l"habi;et* d'un comédien de 't i. 
— Est-ce "ne monsieur le comte eat souf­

frant i daœanda le volet. 

— Oui, répondit M. de Lornac, j'ai une 
migraine atroce... J'ai besoin de repos. 

— Monsieur le comte veut-U * mettre *u 
lit ? demanda !j domestique. 

M de Lornac soupira profondément et . e 

Elaignit comme un malade q^û souffre horri-
lement 
— Je le voudrais, dlt-iL.. mais c'est im­

possible. 
Le valet parut surpris. 
— Oui, reprit le comte... c'est impossi­

ble... J'attends quelqu'un une femme... celle 
qui est venue ici plusieurs fois déjà. 

Le valet prit aussitôt un air très discret: 
mais il fit signe qu'il comprenait. 

— Elle doit venir dans la soirée... conti­
nua M. de Lornac J'ignore à quelle heure, 
e» je ne peux pas ne pas la recevoir.. Pour­
tant j'ai besoin de repos... Je vais dormir 
un peu.. VeilleT 4 ce qu'on ne me dérange 
pas. . Je n'v suis pour personne. Vous m en­
tendez.. Sauf pour cette dame .. Vous m'a-
ve / bien compris ?... Qu'on n'entre ici <iue 
pour me prévenir que cette .•ame est B T I -
v é e . . Quand elle viendra, qu'on T'introduise 
rtane le salon... Et prévenes-moL.. C'est bien 
convenu T 

— - M le comte n'a besoin de rien ? d«-
manda-t-a M. le comte veut-il de la h»-
mière ? 

— Non ! répondit M de Lornac: je n'ai 
besoin de rien absolument, que de repos... 
Leissez-moi 

Le domestique sortit. 
Qnsnd il eut refermé la.porte. M- de Txr 

nac se leva nrécinitamment 
— Fort bien* dit-if, évidemment satisfait 

.d» la façon dont U avait tonê son domesti­
que... Voilà un garçon oui déclarera moraV 

ÔtM, au besoin, que j'était dans l'incapacité 
arsolue de bouger... Allons ! maintenant i... 
Sacrebleu... je suis en retaro. 

En effet, il était neuf heures moins vingt 
minutes. 

Le comte poussa le verrou de la porte de 
son cabinet 

— De cette façon, dit-il, personne n'en­
trera. 

En un clin d'œil, U se trouva rhabillé. 
Il ouvrit alors la fenêtre avec toutes sottes 

de précautions pour éviter le bruit. 
Les ténèbres étaient extrêmement épais­

ses. II n'y avait pas un passant dans la rue, 
presque toujours déserte le soir, comme tou­
tes ces rues éloiunées du centre, pleines 
d'hôtels particuliers, et où le commerce de 
détail n'existe pas. A cette époque, il n'y 
avait encore que quelques rares construc-
t:ons dans ia nie Galilée. Les terrains va­
gues y abondaient 

Le comte poussa !e volet plein, et enjam­
bant lappui de la fenêtre, il se trouva dans 
la rue.. 

Il avait laissé sa fenêtre ouverte. 
Quand il fut dehors, dans l'ombre, fl re­

poussa le volet 
— Personne ne se doutera de nen ! dit-d 

Je rentrerai par ic i . , quand tout sera ter­
miné . là-bas L.. 

Alors il sourit. _ . ' , - , » 
— Maintenant., au rendez-vous! nt-ii... 
Et, rapidement U marcha dans !a direc­

tion de l'avenue des Champs-Elysées. 
V 

La nuit était très noire. . . . 
M. Durandeau fit arrêter sa voiture sur la 

gauche du lac fl pays son cocher, à qui U 
donna un généreux pourboire. Puis il avisa 

a u bord du grand lac un loueur de canots. 
— Pouveï-vous ine conduire dans l'Ile '? lui 

c<emauda-l-ii 
— .Oui, monsieur, répondit 1 nomme... Je 

suis là pour ça. Embarquez I 
L'entrepreneur sauta légèrement dans une 

petite barque et s'assit. Le loueur prit piace 
près de M. Durandeau. et après un coup de 
rame vigoureux, la barque légère s'éloigna 
du bord 

La soirée était belle. Une fraîcheur ex­
quise montait de l'eau, par lunée par les 
stnteurs vi^es des plantes aquatique* et par 
celles qui se dégageaient des arbiee dont les 
troncs noirs s'élevaient en masses sombres 
sur les rives. 

Le canot fila doucement sur l'eau plate du 
lac, et. dans le grand silence, on n'entendit 
que le murmure des rames qui plongeaient 
régulièrement. 

Un grand cygne blanc vint nager près du 
canot 

Là-basv dans 111e, on distinguait la lu­
mière d u n e grtese lanterne, allumée à la 
façade d un chalet-restaurant et eclai-ant 
Quelques tables en fer placées la pour les 
consommateurs 

Le chalet était désert _̂ . 
Un garçon dormait sur une chaise, en 

plein air attendant les clients. On apéree-
\ait distinctement sous la tueur d e t a .an-
terne la tache Manche de son tatouer. 

Enfin on aborda , 
M Durandeau donna quelques sous au 

passeur et mit pied h terre. 
Ar. bruit le garçon du restaurant se leva. 

D s'avança, obséquieux. 
— Que tauLil servir a monsieur ? deman-

M Durandeau temanda un M m Je Uièrt.. 
Puis U royalda sa n;<jiitie. l in ' . : lit qptt tesi 
heures et quelques minutes. 

— Evidemment, pensa 1 entrepreneur.... 
c est par ici qu elle viendra., -lans \ingt mi­
nutes 

U choisit un endroit écarté, u<ins l'ondui-, 
pour s asseoir. 

— D'ici, pensa-t-il encore... y la verrai 
venir sans être vu... 

M. Durandeau vida d'un liait le verre do 
bière qu'on 'ui servit et il en demanda 'iu 
autre. 

il avait une soil ardente. Sa Q&vrc n a v a l 
tait qu augmenter depuis qu'il avait quitte 
Ihotel de la rue <^ Sèsres. 

Le garçon avait repris sa place sous ta 
lumière de la lanterne 

Derechef, il s était assoupi. 
M. Durandeau, cependant, prêtait attenti­

vement l'oreille à tous ies bruits Son ouïe, 
rendue extrêmement subtile, distini.uuit avec 
une excessive netteté le bruissement -les 
feuilles des arbres et les ctapulements dd 
l'eau du lac, dont le» vacues venaient se bri­
ser à la rive, parmi les nenupuars et leç 
iris qui croissaient sur les burds. 

Au loin, il entetnl't sonne,- le cjuart après, 
neuf heures. Il tressaillit. 

L'heure du rendez-vous approchait 
Un bruit sourd, lointain venait du coté de 

P a n s , une sorte -ie rumeur uron<lante 
L'entrepreneur, absorbe dans ses pensées, 

eraardait sur l'eau la réverbération de la 
lanterne qui s'allMiBeait sur la surface du 
lac en une longue traînée lumineuse 

Tout t> coup un bruil de rames battant 
l'eau se fi| entendre. 

Founu.es
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